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ette édition du Bulletin « Échos du 

silence » arrive à point nommé 

avec les signes précurseurs du 

printemps. C’est dire toute 

l’énergie qui surgit, réponse à la période de 

latence du long hiver. Le temps de réflexion, 

de silence, de méditation permet de mieux 

nous engager au cœur du monde à l’échelle 

de nos possibilités, de nos disponibilités. 

« Méditer pour une fécondité de vie » 

disions-nous l’automne dernier à la Villa 

Saint-Martin : vie du corps, du cœur, de 

l’esprit et de l’âme. Ce que Jésus et les 

textes de la tradition chrétienne nomment 

« la plénitude de vie » (Jean 10,10). Il y a 

cependant un pré-requis, la connaissance de 

soi-même. Les deux extraits 

d’enseignements de John Main ainsi que la 

Parabole de Pierre-Gervais Majeau mettent 

l’accent sur cette nécessité incontournable: 

devenir qui je suis essentiellement. 

Je continue d’évoquer, à chaque fois que 

l’occasion m’est donnée, le leitmotiv 

suivant : « Il n’est pas important d’abord de 

s’identifier en tant que juif, chrétien, 

musulman, hindou, bouddhiste, mais nous 

devons d’abord nous présenter, debout, dans 

toute notre humanité…par la suite nous 

pourrons témoigner de nos convictions, 

expressions d’une foi vécue, authentique et 

inspirante. Pour évangéliser, il me faut être 

crédible. C’est-à-dire refléter dans le 

quotidien des attitudes qui ont déjà été celles 

de Jésus en son temps. Savoir inspirer autrui 

pour qu’il aspire à devenir lui-même, elle-

même et cheminer dans le voyage intérieur 

qui pourra peut-être faire découvrir le 

« Tout-Autre » qui habite au tréfonds de tout 

être. Être à l’écoute est un art à développer 

dans le cadre de l’accueil d’autrui, nœud de 

la réflexion de Martial Brassard. Un accueil 

inconditionnel et non discriminatoire. Réal 

Ouellette nous invite sur le chemin de la 

transformation et Michel Boyer ofm nous 

entretient sur le détachement auquel mène la 

méditation. Peter Block développe dans la 

même direction le sens de la communauté et 

son ferment. Jules-Daniel Langlois-

Lachapelle témoigne des dix années d’une 

communauté de méditation en Outaouais. 

Jules-Daniel Langlois-Lachapelle témoigne 

des dix années d’une communauté de 

méditation en Outaouais. Et Huguette Picard-

Laporte fait le bilan de vingt années de 

méditation.  

Cela constitue le noyau de ce Bulletin. 

 

        Yvon R. Théroux, responsable d’Échos du silence 
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EExxttrraaiitt  ddee  JJoohhnn  MMaaiinn  ddaannss    ““LLââcchheerr  pprriissee””  

’une des choses les plus difficiles à 

comprendre, c’est qu’il n’y a pas à 

attendre de la méditation que quelque 

chose se passe. Mais nous sommes tellement 

imprégnés de la mentalité des techniques et de 

la production que, forcément, nous pensons 

d’abord que nous sommes en train d’essayer de 

produire un événement, de faire en sorte que 

quelque chose se produise…  

Nous avons des idées différentes de cet 

événement. Pour certains, ce sont des visions, 

des voix… pour d’autres, un meilleur contrôle 

sur leur vie quotidienne et leurs problèmes.  

Or, la méditation n’a rien à voir avec la 

production d’un événement. En fait, le but 

fondamental de la méditation est exactement le 

contraire, c’est simplement d’apprendre à 

devenir pleinement attentif à ce qui est.  

Le premier pas dans cette direction - et nous 

sommes invités à le faire - c’est d’entrer en 

contact avec notre esprit. Ce contact équivaut à 

découvrir l’harmonie de notre être, notre 

potentiel de croissance, notre plénitude – toutes 

choses que le Nouveau Testament et Jésus lui-

même appellent la « plénitude de vie ». 

Notre potentiel, la tradition chrétienne nous dit 

qu’il est infini. Si seulement nous voulions nous 

détacher du moi pour aller vers l’autre, 

l’expansion de notre esprit serait sans limite… 

… un détachement total, ce que le Nouveau 

Testament appelle une conversion. Nous 

sommes invités à briser les chaînes de la 

limitation, pour ne plus être retenus prisonniers 

de notre ego contraignant. C’est aussi apprendre 

à aimer Dieu, de même qu’en se tournant vers 

Dieu, nous apprenons à nous aimer les uns les 

autres.  

(Extrait de Word Made Flesh, 19-20, choisi par 

Marc Bellemare et Murielle Bergeron, lundi le 

25 juillet 2011,  pour l’animation de la soirée de 

méditation de la Communauté de méditation 

chrétienne Marie-Rivier.) 

       

Extrait de John Main, o.s.b., Le Chemin de la 

méditation, « Un espace où être », Bellarmin, 

2001, p. 154-156. 

Pour se connaître, se comprendre et… se mettre 

soi-même et ses problèmes en perspective, il 

suffit d’entrer en contact avec son esprit. Toute 

compréhension de soi procède de 

l’appréhension de soi comme être spirituel, et 

seul le contact avec l’Esprit Saint universel peut 

nous assurer la profondeur et la largeur de vues 

nécessaires pour comprendre... Y arriver n’est 

pas difficile. C’est très simple, mais cela exige 

un engagement sérieux... 

La merveilleuse révélation, qui est à la portée de 

tous, pour peu que l’on suive la voie avec 

discipline, est que notre esprit est enraciné en 

Dieu et que chacun d’entre nous a un destin 

éternel, une signification et une importance 

éternelle. Il est primordial pour chacun d’entre 

nous de découvrir que sa nature a ce potentiel 

infini de développement, et que ce 

développement n’est possible qu’à la condition 

d’entreprendre ce pèlerinage vers le centre... 

C’est là uniquement, dans le tréfonds de notre 

être, que nous pouvons nous découvrir enracinés 

en Dieu. La méditation n’est que le moyen 

d’établir le contact avec notre esprit et, dans ce 

contact, de trouver le chemin de l’intégration ; 

on découvre alors que tout dans notre vie 
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s’harmonise, tout notre vécu est jugé selon 

Dieu, s’aligne sur Dieu. 

La voie de la méditation est très simple. Il suffit 

d’être aussi immobile que possible, de corps et 

d’esprit... Apprendre à méditer, c’est apprendre 

à se détacher de l’activité de la pensée et de 

l’imagination, et à se reposer dans les 

profondeurs de l’être. Rappelez-vous toujours 

cela. Ne pensez pas, n’utilisez pas d’autre mot 

que votre mot, n’imaginez rien. Faites 

simplement résonner ce mot, dites-le dans les 

profondeurs de votre esprit et écoutez-le. 

Concentrez sur lui toute votre attention. 

Pourquoi est-ce si efficace ? Fondamentalement, 

parce que cette pratique donne à notre esprit 

l’espace dont il a besoin pour respirer. Elle 

donne à chacun l’espace où être soi-même. 

Quand vous méditez, vous n’avez nul besoin de 

vous excuser d’être qui vous êtes, nul besoin de 

vous justifier. Vous n’avez qu’à être vous-

même, qu’à accepter des mains de Dieu le don 

de votre être. Et dans cette acceptation de vous-

même et de votre création, vous entrez en 

harmonie avec le Créateur... l’Esprit de Dieu. 

 

Fais de nous des pèlerins 

Seigneur, fais de nous des pèlerins 

Heureux de partir chaque matin sur des routes nouvelles. 

Des pèlerins contents de marcher avec leurs frères et sœurs 

Et soucieux de n’abandonner personne derrière. 

Des pèlerins sensibles aux besoins de leurs compagnons 

Surtout quand le pain diminue et que la route se fait longue. 

Des pèlerins qui choisissent les routes accueillantes 

De la fraternité et de la confiance. 

Des pèlerins qui cherchent les puits de ta Parole dans le désert de leur solitude. 

Seigneur, fais de nous des pèlerins 

Qui guettent les signes de ta présence dans le brouillard de leurs doutes. 

Des pèlerins pressés de reprendre la route 

Aux lendemains des tempêtes que tu as apaisées. 

Des pèlerins qui évitent les routes sans issues du désespoir et du matérialisme. 

Des pèlerins qui ne suivent pas les mirages 

D’autres biens que ceux que tu nous demandes de rechercher » 

Des pèlerins qui n’ont d’autre guide 

Que celui qui leur montre le chemin de la Vie. 

Des pèlerins qui osent frapper à la porte du cœur des autres, même quand elle est étroite. 

Des pèlerins qui savent que ton Royaume 

Appartient à ceux qui te suivent sur les voies de service…. 

Seigneur, accompagne-nous, et fais de nous des pèlerins  

prêts à vaincre les obstacles de la route, pour apercevoir ta Lumière au bout du chemin. 

 

Auteure : Ginette April-Daigle 

Extrait de Pèlerin en marche, 2003, no 2 



 

5 

 

Avec l’autorisation de son auteur, voici une parabole, signifiante et expressive, qui devrait 

interpeller toutes les chrétiennes et tous les chrétiens qui méditent pour « Être plus ». (Y.R.T.)  

LLAA  PPAARRAABBOOLLEE  DDEE  LL’’HHOOMMMMEE  EETT  DDEE  SSOONN  IIDDOOLLEE  

n campagnard avait dans sa maison, 

au-dessus de la corniche du foyer, une 

idole à qui il rendait tous les jours 

toutes sortes d’hommages et de prières 

ferventes. Il faisait brûler tous les jours des encens 

en offrande à ce dieu domestique afin qu’il lui 

prodigue richesses, récoltes, avantages, moyens et 

surtout, toutes les commodités de la vie. Mais ce 

dieu figé dans sa statue demeurait bien sourd à 

toutes ses imprécations et ce paysan devenait 

chaque jour de plus en plus pauvre et désespéré. 

Un jour, profondément irrité contre son idole, il la 

renversa par terre et avec le tisonnier accroché à la 

corniche de la cheminée, il broya la statue en une 

fine poudre. L’idole était creuse, comme toutes les 

idoles du monde, et elle contenait en son ventre 

creux une grande quantité de pièces d’or et 

d’argent. Le pauvre paysan n’en croyait pas ses 

yeux et en s’adressant à la statue pulvérisée, il lui 

dit : « En vérité, tu es un dieu mesquin et bien 

avare, tu n’as fait semblant de m’écouter, tu n’as 

rien fait de bien pour moi tandis que je crevais  de 

faim et, que désespéré, je te rendais tous les 

honneurs possibles. Et maintenant tu m’écoutes 

alors que je t’ai réduit en poudre, tu m’écoutes, 

mais c’est par force et malgré toi! » ( D’après une 

fable d’Ésope). 

Il nous arrive souvent de concevoir notre 

alliance avec Dieu comme si c’était une relation 

d’affaires. Nous avons la tentation de monnayer 

nos prières afin d’en retirer des avantages, des 

ristournes. Quand nous agissons ainsi, nous 

laissons libre cours à nos vieux réflexes païens qui 

nous enjoignent de faire valoir devant Dieu pour 

qu’il nous soit favorable. La foi chrétienne n’a pas 

comme enjeu premier de faire valoir Dieu pour 

retirer de sa part des faveurs, mais elle a comme 

enjeu premier de nous faire valoir! Dieu, n’étant 

pas jaloux de nous, ne cherche pas tant à se faire 

valoir par nous que de NOUS FAIRE VALOIR! 

La foi chrétienne vise en premier lieu à faire en 

sorte que nous soyons pleinement conscients de 

notre vocation humaine. Chaque personne a une 

vocation particulière et unique à accomplir et 

notre vocation chrétienne existe pour faire en sorte 

que notre vocation humaine soit la plus accomplie 

possible. Notre foi chrétienne nous invite à suivre 

le Christ, à l’imiter dans ses valeurs et ses 

engagements, pour faire en sorte que notre 

vocation humaine atteigne sa plénitude. 

Le philosophe grec Socrate affirmait qu’en 

chaque personne, toutes les connaissances 

préexistaient. Il s’agissait donc par un procédé 

spécifique, la maïeutique, de faire accéder la 

personne aux connaissances qui se trouvaient en 

elle. Il s’agissait d’accoucher la personne à ce 

niveau de connaissance. Selon ce principe, nous 

avons besoin de nous faire révéler par la foi que 

nous sommes déjà dans le Royaume, dans 

l’intimité de Dieu. Toute notre vie consistera à 

nous maintenir et à progresser dans ce Royaume.  

Aujourd’hui, dans notre société 

québécoise, une distinction est apparue entre la 

culture catholique d’une part et la recherche 

d’autonomie de l’être humain. L’Église semblait 

porter un message contraignant et méfiant devant 

certaines réalités humaines : amour, sexualité, 

plaisir, autonomie… L’Église semblait opposer 

vocation chrétienne et vocation humaine. Et 

pourtant, c’est en étant pleinement humain que 

nous témoignerons davantage des valeurs de la foi 
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chrétienne. L’Église doit annoncer que c’est en 

vivant pleinement notre vocation chrétienne que 

nous vivrons alors pleinement notre vocation 

humaine. La foi n’est pas une sortie de ce monde 

humain, mais plutôt, une consécration au service 

de l’humain!  

Le pauvre campagnard honorait son idole 

dans le but de lui soutirer des faveurs et des 

bénéfices. Il arrive aussi que des gens en autorité 

au sein de l’Église agissent ainsi au nom de Dieu 

pour se faire valoir et ainsi jouer une partie de 

pouvoir et de bénéfices. Jésus nous dit que celui 

qui veut se faire premier, doit se faire dernier et 

serviteur de tous. La foi n’est pas une manigance 

pour se faire valoir ou pour faire des affaires 

rentables à son propre profit, mais plutôt, un 

engagement à faire en sorte que nous soyons plus 

fidèles à notre vocation humaine et de ce fait, plus 

fidèles au rêve de Dieu qui consiste à nous 

partager son Royaume, sa plénitude. Loin d’être 

jaloux de l’homme, le Dieu de notre foi chrétienne 

rêve de nous voir atteindre notre pleine stature de 

l’Homme parfait, de l’Homme nouveau, en 

suivant le Christ et ses valeurs dans le but de 

partager la gloire de celui qui siège à la droite du 

Père, c’est-à-dire dans son intimité. 

PIERRE-GERVAIS MAJEAU, PRÊTRE-CURÉ, 

DIOCÈSE DE JOLIETTE, QUÉBEC. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par la prière,  il nous faut découvrir que nous existons pour l’autre, dans la prière nous 

réalisons qu’il nous a créés et que c’est par lui que nous existons. Nous jouissons de son 

être tel qu’il est; nous ne tentons pas de le manipuler, de haranguer ou de flatter Dieu. 

Nous ne le submergeons pas de paroles savantes ou de formules, mais nous l’adorons. Cela 

signifie que nous reconnaissons sa grandeur et sa valeur et, ce faisant, nous découvrons 

que, créés à son image, nous partageons sa grandeur et sa valeur. 

La faute d’idolâtrie consiste à créer son propre dieu à son image et à sa ressemblance. 

Plutôt que de rencontrer Dieu dans ce qui le distingue de façon imposante de nous-mêmes 

nous le réduisons à la dimension d’un modèle jouet en le façonnant à notre image 

psychique et émotionnelle. Nous ne lui portons pas préjudice, car ce qui est irréel n’a 

aucun pouvoir sur lui, mais nous nous avilissons et nous nous dispersons en abandonnant 

le potentiel et la gloire divine de notre humanité par le faux éclat du veau d’or. Dieu n’est 

pas le reflet de notre conscience, mais nous sommes son reflet, son image, par notre 

incorporation en Jésus, son Fils, notre frère. Le moyen de découvrir cette vérité se trouve 

dans le silence de la méditation. 

John Main, Un mot dans le silence, un mot pour méditer, Montréal, Édition Le Jour, 1995, 

p. 100-101. 
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LLaa  pprraattiiqquuee  ddee  llaa  mmééddiittaattiioonn::    
uunnee  eexxppéérriieennccee  dduu  ddééttaacchheemmeenntt  

 

ans la vie quotidienne, il y a toutes 

sortes d'occasions de vivre le 

détachement. Se détacher de ses idées 

préconçues, du jugement envers les 

autres. Se détacher d'attentes envers ses enfants 

dont la vie déconcerte. Se détacher de ses 

habitudes, de ses manières de travailler pour 

tenter du neuf. Se détacher d'un certain activisme 

qui gruge trop d'énergie, le vieillissement 

demandant de s'ajuster, de ralentir le tempo, se 

détacher dans la perte d'êtres chers qui ont 

marqué nos vies. Oui, les occasions de vivre le 

détachement, le lâcher-prise, ne manquent pas ! 

La vie se charge parfois de nous bousculer pour 

découvrir un nouvel art de vivre. 

 

Dans la pratique de la méditation, on est amené 

jour après jour à vivre le détachement. Se 

détacher de nos attentes qui nous portent à nous 

dire: à quoi bon ! Le défi c'est de venir à la 

méditation avec seulement la générosité d'être 

aussi présent que possible à soi-même et à Dieu 

qui nous habite au plus intime. Se détacher de 

nos attentes, pas à coup de volonté. Notre 

pratique de la méditation nous amène à 

relativiser nos attentes et à nous ouvrir à 

l'inattendu de Dieu. 

 

De manière habituelle au cours de la méditation, 

les pensées vont et viennent. À certains jours, 

elles se font insistantes. L'impatience nous gagne 

parfois, avec le réflexe spontané d'entrer en lutte 

avec elles, vouloir les chasser à tout prix. Agir de 

cette façon, c'est leur donner encore plus 

d'importance et augmenter la tension intérieure. 

Le propre des pensées, elles sont passagères, 

elles passent. Comme nous y invitent les Pères et 

les Mères du désert, la meilleure attitude c'est 

tout simplement de les ignorer, revenant en 

douceur à notre mot sacré avec fidélité et 

simplicité de cœur. 

 

Vivre le détachement au cours de la méditation, 

c'est apprendre à nous accueillir tel que nous 

sommes avec notre esprit pas toujours pacifié! 

L'important, c'est de tenir à notre pratique 

quotidienne avec au cœur ce désir toujours 

renouvelé d'être le plus présent possible à ce 

Dieu d'amour toujours au rendez-vous. Souvent, 

nous aimerions nous abandonner à nos pensées, à 

nos intuitions, à notre sentiment religieux au 

cours de la méditation. La pratique de la 

méditation nous apprend à nous en détacher. 

C'est là une manière de vivre la première des 

Béatitudes: « Heureux les pauvres de cœur, le 

Royaume de Dieu est à eux. » 

 

Michel Boyer, o.f.m. 

Coordonnateur MCQ 

 
 

  

  

  

  

D 

Lorsque nous méditons, nous atteignons cet 

état de liberté et de renouvellement en 

renonçant aux mots, aux images, aux 

pensées et à tout ce qui est sans importance, 

éphémère, et même à la conscience de soi. 

John Main, Un mot dans le silence, un mot 

pour méditer, p.47. 

 

 

 

Apprendre à méditer, c’est apprendre à 

nous reposer dans la profondeur de notre 

être. En nous détournant de tout ce qui est 

éphémère, nous ne cherchons pas seulement 

à penser à Dieu, mais à être avec lui, à 

expérimenter sa personne comme le 

fondement de notre être. 

John Main,  Le chemin de la méditation. 
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LLEE  CCHHEEMMIINN  DDEE  LLAA  TTRRAANNSSFFOORRMMAATTIIOONN  

     (Jn 3, 1-8) – Il y avait parmi les Pharisiens un homme du nom de Nicodème, un chef des Juifs. 

Celui-ci vint vers Jésus de nuit et Jésus lui dit : « En vérité, en vérité je te le dis : personne, à moins 

de naître d’en haut, ne peut voir le royaume de Dieu ».  Nicodème lui dit : « Comment un homme 

peut-il naître quand il est vieux?... »  Jésus répondit : « En vérité, en vérité,  je te le dis : personne, à 

moins de naître de l’eau et de l’Esprit, ne peut entrer dans le royaume de Dieu… ».  

e Nazaréen est passé sur les chemins de 

Palestine en invitant chacune et chacun 

à renaître. Son message a interpelé les 

assises de sa tradition religieuse juive 

pour la recentrer sur son contenu essentiel. Il 

s’agit de l’enseignement d’une expérience 

personnelle avec le Dieu Père qui désire établir 

une alliance avec chaque personne. Il a invité tout 

être humain de bonne volonté à avancer sur la 

voie rude et joyeuse de la liberté et de la vie en 

abondance.  Les personnes qui vivaient en dedans 

d’elles-mêmes le manque de sens et la frustration 

de vivre leur fragilité, retrouvaient à son contact 

la force et le courage de s’accepter, de se mettre 

debout et de marcher en avant. 

Le Nazaréen est venu pour une seule et unique 

raison : que chaque personne, si elle le veut, se 

mette en marche et entre dans le processus de la 

nouvelle naissance pour voir et connaître Dieu 

dès à présent, dans le moment présent qui 

rassasie.  Le Nazaréen a parlé, il a guéri, il a 

marché, il a vécu, il est mort et ressuscité pour 

que les désespérés et les personnes en détresse 

spirituelle, les gens de la loi rituelle et les 

pratiquants de la religion de son temps, acceptent 

de passer par la remise en question de leurs 

certitudes pour accéder au cœur profond, à l’éveil 

spirituel.  L’éveil spirituel nous fait franchir 

l’étroit chemin enseigné par Jésus de Nazareth.  Il 

s’agit d’expérimenter personnellement dans notre 

vie l’Amour gratuit de Dieu qui transformera 

toute notre existence.   

Trop de baptisés reçoivent les paroles de Jésus 

comme une morale, un dogme, des 

commandements à suivre qui les dépassent.  Si 

tant de baptisés végètent dans une foi routinière, 

triste et sans joie, c’est qu’ils ne savent pas qu’ils 

sont appelés à connaître le baptême dans l’Esprit, 

celui de la nouvelle naissance qui fait de nous une 

femme, un homme nouveau. 

Les trois portes d’entrée de la nouvelle 

naissance : 

La première porte est celle de la rencontre 

personnelle de Dieu Amour dans ma vie.  C’est la 

porte du Père (Isaïe 6).  Le prophète Isaïe est dans 

le temple de Jérusalem, il est en méditation et il 

est saisi par la majesté de Dieu.  Devant une telle 

merveille, il se jette à terre, tout tremblant, et 

reconnaît sa petitesse.  Mais la sainteté de Dieu 

est libératrice et donatrice de sens.  C’est dans 

cette expérience intérieure qu’il reçoit sa mission 

de porte-parole de Dieu auprès du peuple d’Israël. 

La deuxième porte est la fraternité humaine.  

Les baptisés doivent être particulièrement 

attentifs aux relations humaines.  C’est dans la 

rencontre des autres et principalement des blessés 

de la vie qu’ils s’ouvrent à la vie nouvelle de 

l’éveil spirituel.  Ils sont touchés par la parabole 

du Jugement dernier en Mt 25, 31-46.  Dans ce 

passage de l’Écriture, il nous est dit que chaque 

fois que nous accueillons un pauvre dans le 

besoin, c’est à Jésus lui-même que nous le 

faisons.  Cette porte d’entrée correspond à un 
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tempérament privilégiant la relation aux autres et 

soucieux de la justice sociale et de la fraternité. 

Enfin, la troisième porte d’entrée de la 

renaissance est celle de l’intériorité, de la 

méditation silencieuse, de l’oraison et de la 

contemplation.  C’est la porte du Saint-Esprit.  

Les baptisés méditants trouvent leurs modèles 

dans les Actes des Apôtres (Ac 2, 42-47; 4, 32-

33; 5, 12-14).  Cette porte correspond à un 

tempérament plus intériorisé, affectif et mystique.  

Il a retrouvé un regain en 1975, en Angleterre 

d’abord, puis au Canada (1977-1982), grâce à 

l’enseignement du bénédictin John Main. Dans 

les années ’70, le Renouveau charismatique a 

favorisé une redécouverte de la prière et de 

l’accueil du Saint-Esprit. 

Cette vie intérieure intense avec Dieu transforme 

les baptisés pour en faire des témoins pleins de 

lumière et d’amour pour tous les humains.  Ils 

découvrent que la méditation et la prière avec la 

Parole de Dieu est pacifique et dynamisante.  En 

effet, connaître Dieu, ce n’est pas seulement 

savoir des choses sur Lui, c’est entrer en relation 

d’alliance avec Lui personnellement, Lui qui 

engage toute notre vie.  Les méditants découvrent 

que prier, ce n’est pas seulement dire des 

formules, mais c’est écouter dans notre cœur 

profond la voix de Dieu, dans le silence de la 

brise légère. 

Ainsi donc, un baptisé peut avoir une pratique 

religieuse sa vie entière sans jamais avoir fait 

l’expérience personnelle de la nouvelle naissance, 

d’une rencontre authentique et amoureuse avec 

Dieu. 

 

Réal Ouellette, méditant à Québec

  
  
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tel nous sommes face à nous-mêmes, tel nous sommes sous le regard de Dieu. Rien ne 

sert de faire semblant, comme si, à certains jours, le doute, la peur, la tristesse, la 

jalousie ou la colère n’avaient pas de prise tour nous On ne peut ignorer tel ou tel 

sentiment négatif qui nous habite déjà. La méditation elle-même nous en fait prendre 

d’ailleurs conscience! Nous venons donc à Dieu le cœur pas toujours pacifié… Peu lui 

importe nos fragilités. Il déteste surtout les apparences, le cœur maquillé. 

Dans la méditation, nous touchons pour ainsi dire du doigt notre vulnérabilité, la 

reconnaissant sans dramatiser, en toute humilité du cœur. L’humilité n’est-ce pas être 

dans la vérité de ce que nous sommes? Or le regard de Dieu ne nous fige pas dans nos 

pauvretés actuelles. C’est un regard source de guérison, tourné vers ce que nous 

pouvons devenir. Dans la méditation, nous ne restons pas prisonniers de cette part 

d’ombre qui nous est propre. Nous l’exposons pleinement à la lumière du Christ-Jésus, 

thérapeute divin. Et sa lumière dissipe peu à peu nos ténèbres intérieures. Elle est 

source de transformation progressive. 

 

Extrait du Bulletin Échos du Silence, Printemps 2008, vol. 16, no 1. 
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LLaa  mmééddiittaattiioonn  oouuvvrree  àà  ll’’ééccoouuttee  ddee  ll’’aauuttrree  
 

es quatre attitudes que l’on 

développe dans la méditation sont : 

le recueillement, l’attention, le 

silence et l’écoute. Bien que toutes ces 

attitudes soient aussi importantes les unes 

comme les autres, j’aimerais vous entretenir 

plus en détail de l’écoute. 

L’on découvre avec le temps qu’il est 

essentiel de prier et plus spécifiquement de 

faire silence. Ces temps de silence que l’on 

se donne, permettent de créer un espace en 

nous pour entendre l’autre et cet Autre qui 

habite au plus profond de nous. Plus je prie 

sous la forme de la méditation chrétienne, 

plus je réalise le don que Dieu nous offre 

d’entendre l’Esprit qui nous habite. 

Même si ce mouvement est initialement de 

l’extérieur vers l’intérieur, il ouvre dans une 

autre dimension qui est l’écoute de l’autre. 

J’associe ce phénomène aux paroles que 

Jésus adressait à l’occasion aux personnes 

qu’il guérissait : « Retourne parmi les tiens.., 

retourne dans ton village, ta communauté, ta 

famille...». Mais qu’est-ce que Jésus désire 

de nous, lorsqu’il nous donne le don de 

l’écoute ? 

Pour pouvoir être en mesure de répondre à 

cette question, il est bon de se rappeler que 

l’écoute de l’autre est une action de l’ordre 

de la guérison. En effet, nous avons tous et 

toutes fait au moins une fois l’expérience de 

la relecture d’une tranche de notre vie, de 

notre histoire en présence d’une personne en 

qui nous avions confiance. Rappelez-vous 

comment cela avait été libérateur. Être 

écouté est important, car cela permet de faire 

la vérité sur quelque chose que l’on a vécu et 

nous ouvre vers de nouveaux chemins 

d’espérance. Jésus nous dirait sans doute une 

phrase comme celle-ci : « Va, tu es 

maintenant délié de l’événement qui 

t’enfermait. Retourne parmi tes frères et tes 

sœurs pour écouter et exercer à ton tour le 

don de la libération. » 

Si ces quelques lignes font écho en vous, 

laissez-moi vous présenter quelques notions 

de base sur l’écoute. D’abord, l'écoute 

requiert une oreille attentive et la méditation 

chrétienne vous aidera à développer cette 

attention. Ensuite, l’écoute permet à l’autre 

de rompre l'isolement et de se situer dans une 

ouverture qui donne espoir et affermit les pas 

vers une guérison psychique et spirituelle. En 

effet, l’écoutant se fait le témoin, le vis-à-vis 

ou encore le répondant de ce qui est dévoilé. 

À ce titre, il est impératif de faire preuve de 

discrétion, car l’autre se rend vulnérable en 

vous accordant sa confiance. Nous avons 

tous besoin d’être écoutés. Être écouté, c’est 

être accueilli. Voilà pourquoi, que lorsque 

quelqu’un nous écoute, nous nous sentons 

exister. 

Mais pour bien écouter, il est essentiel de 

faire de la place en nous pour l’autre. 

Comment cela peut-il se faire ? Et bien, tout 

simplement par un temps de préparation dans 

le silence de la prière. C’est là que la 

méditation chrétienne intervient, puisque 

L 
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dans la méditation, j’accueille mes pensées, 

mes sentiments, mes émotions, mes 

distractions et préoccupations pour m’en 

détacher. Effectivement, notre pensée doit 

laisser de la place en soi pour la parole de 

l’autre. Il faut se discipliner à ralentir 

l’activité de son mental pour pouvoir suivre 

l’autre dans son message verbal. 

Lors de l’écoute, comme pour la méditation, 

nous sommes appelés à laisser agir librement 

l’Esprit Saint présent en nous. En définitive, 

c’est Lui qui écoute. Et laisser agir l’Esprit 

en nous, c’est aussi accepter de se laisser 

toucher par Lui et par l’autre. 

 

Toutefois, la personne qui écoute doit savoir 

qu’elle n’a pas à se sentir dans l’obligation 

de répondre ou de trouver des solutions pour 

le problème de l’autre. L’expression d’un 

besoin ne demande pas nécessairement de 

répondre à ce besoin immédiatement. Dans 

l’écoute, lorsque l’on se donne l’obligation 

de réussite, l’on s’épuise. Comme pour la 

méditation, il est préférable de mourir au 

résultat. 

 

Lors de l’écoute, il faut respecter que l’autre 

soit différent de soi. L’écoute, n’est pas une 

fusion avec l’autre. Je demeure qui je suis, et 

l’autre demeure qui il est. C’est comme 

lorsque je médite, je ne me mélange pas à 

Dieu. Dieu demeure Dieu avec tous ses 

attraits reliés à sa divinité et moi je demeure 

moi, avec toutes mes capacités, mes 

potentialités et aussi mes limites reliées à 

mon humanité. 

Lors de l’écoute, nous n’avons pas à être 

d’accord ou non avec ce que l’autre dit. 

Humainement, on est porté à écouter et à 

comprendre seulement ce qui nous plaît. Il 

faut d’abord faire preuve d’accueil. 

Toutefois, il faut respecter ses limites, autant 

physiques, psychologiques que spirituelles, 

et quelques fois accepter de n’avoir pas pu 

être ouvert et accueillant à l’autre. L’écoute 

de l’autre n’est donc pas un acte facile. 

 

Il ne faut pas oublier que dans l’autre, il y a 

une force qui aspire au bonheur. Comme 

nous l’avons dit plus haut, l’autre peut sentir 

une libération qu’il nommera guérison. Bien 

écouter, c’est aussi refuser ce pouvoir de 

guérison que l’autre nous donne. S’il y a 

pouvoir, il est dans l’autre et en Dieu ; nous 

ne faisons que l’éveiller. Retenons que la 

qualité de la présence que je donne à l’autre 

par l’écoute, le fait cheminer vers son mieux-

être. 

 

Finalement, écouter est offert à tout être 

humain, mais bien écouter est un don. 

Certaines personnes ont ce don et d’autres 

doivent le développer. La pratique de 

méditation chrétienne permet de se disposer 

à l’apprentissage de cette attitude et à la 

recevoir des mains de Dieu. Si écouter est un 

don, il est aussi un acte d’amour gratuit 

envers l’autre. Lorsque nous exerçons ce don 

de l’Esprit, il nous transforme. 

 

Martial Brassard 

Accompagnateur psychospirituel, au Centre Le Pèlerin et coanimateur des Communautés de MCQ 

Marie-Rivier de Saint-Hilaire et de Marieville 
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VVoottrree  ccoommmmuunnaauuttéé  ??  

 

 

e mot « communauté » fait référence à 

l'expérience de l'appartenance. Nous 

sommes dans une communauté à 

chaque fois que nous trouvons une 

place qui nous relie. L'« appartenance » renvoie 

à deux perspectives : on appartient à quelque 

chose ou quelque chose nous appartient. 

 

Appartenir à une communauté est un acte de 

création et de copropriété. Je prends soin de ce 

que je considère m'appartenir. En ce sens, 

l'appartenance communautaire permet de 

développer des sentiments de propriété et de 

responsabilité lorsque l'on souhaite être relié à 

d'autres personnes qui partagent des motifs 

sérieux et des intentions significatives. La 

communauté sert alors de contenant à nos 

quêtes communes.   

Peter Block parle avec cœur du tissu d'une 

communauté qui veut construire quelque chose 

de neuf. Le leadership requis est une 

convocation. Le petit groupe sert d'unité de base 

à la transformation. L'hospitalité et la bienvenue 

sont centrales, dans des lieux appropriés pour 

favoriser la fin des souffrances non nécessaires, 

et nous permettent d'élever nos manières 

habituelles de penser au profit de l'ensemble du 

groupe. Les questions sont plus transformatrices 

que les réponses. Sans la chance de pouvoir être 

relié à d'autres à travers la communauté, nous 

aurions à porter seuls le poids de notre quête ou 

de nos intentions.   

 

Peter Block (2008), Community - the Structure 

of Belonging, San Francisco, Berrett-Koehler.   

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

L 

Tout comme nous permettons à Dieu d’être, nous apprenons à permettre à notre prochain 

d’être également. Nous apprenons à ne pas le manipuler, mais plutôt à vénérer la merveille 

qu’est son être, en d’autres mots nous apprenons à l’aimer. Pour cette raison, la méditation se 

révèle être une grande école de communauté. Nous vivons ensemble dans un respect mutuel, 

profond et emprunt d’amour. 

Malgré nos divergences d’opinions ou de principes, nous vivons dans un équilibre dynamique, 

parce que nous reconnaissons mutuellement que chacun de nous est aimable et important, que 

chacun de nous possède une réalité unique et essentielle. La véritable communauté ne s’établit 

que lorsque l’on s’engage l’un l’autre dans la lumière de l’être véritable. 

La totale révélation de ce qui est autre ainsi que notre communion avec tout ce qui est 

s’accomplissent dans un silence révérentiel. Notre attention est tournée vers l’autre de manière 

si complète que nous demeurons muets dans l’attente que l’autre parle. Le mantra nous guide 

vers une conscience toujours plus profonde du silence, ce silence qui règne à l’intérieur de 

nous, et il nous soutient durant l’attente. 

John Main, Un mot dans le silence, un mot pour méditer, Montréal, Édition Le Jour, 1995, 102 s. 
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SSaaiinntt--JJeeaann  dd''AAvviillaa  ((11449999--11556699)),,  pprrêêttrree    
SSeerrmmoonn  nn°°3300,,  44ee  ssuurr  ll''EEsspprriitt  SSaaiinntt  

(trad. Soleil Levant 1960 rev.) 

« Je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous.» 

 

e même que Jésus Christ prêchait, le 

Saint-Esprit prêche à présent ; de même 

qu'il enseignait, le Saint Esprit enseigne ; 

de même que le Christ consolait, le Saint-

Esprit console et réjouit. Que demandes-tu ? Que 

cherches-tu ? Que veux-tu de plus ? Avoir en toi un 

conseiller, un pédagogue, un gardien, quelqu'un qui 

te guide, qui te conseille, qui t'encourage, qui 

t'achemine, qui t'accompagne en tout et pour tout ! 

Finalement, si tu ne perds pas la grâce, il sera 

tellement à ton côté, que tu ne pourras rien faire, ni 

dire, ni penser qui ne passe par sa main et son saint 

conseil. Il sera pour toi un ami fidèle et véritable ; 

il ne t'abandonnera jamais si tu ne l'abandonnes 

pas. 

 

      De même que le Christ pendant sa vie mortelle 

opérait de grandes guérisons et répandait sa 

miséricorde dans le corps de ceux qui avaient 

besoin de lui et l'appelaient, de même ce Maître et 

Consolateur opère des œuvres spirituelles dans les 

âmes où il demeure... Il guérit les boiteux, il fait 

que les sourds entendent, il donne la vue aux 

aveugles, il ramène les égarés, il enseigne aux 

ignorants, il console les affligés, il encourage les 

faibles (Mt 15,31). Le Christ faisait ces œuvres si 

saintes parmi les hommes, et n'aurait pas pu les 

faire s'il n'avait pas été Dieu ; il les faisait avec la 

nature humaine qu'il avait assumée, et nous disons 

donc qu'elles ont été faites par un Dieu-homme. De 

même ces autres œuvres que fait ici-bas le Saint-

Esprit dans le cœur où il demeure, nous les 

appelons œuvres du Saint-Esprit avec l'homme, 

considéré comme élément secondaire. 

 

      Ne peut-on considérer comme malheureux et 

infortuné celui qui ne possède pas cette union, 

celui qui ne possède pas un tel hôte dans sa 

maison?... Dites-moi, l'avez-vous reçu? L'avez-

vous appelé? L'avez-vous importuné pour qu'il 

vienne?... Que Dieu soit avec nous ! Je ne sais pas 

comment vous...pouvez vivre privés d'un si grand 

bien. Voyez tous les biens, toutes les grâces et les 

miséricordes que le Christ est venu faire aux 

hommes : ce Consolateur les répand toutes dans 

nos âmes.  

         

Si vous vous accrochez à la nature, à ce qu'il y a 

de simple en elle, de petit, à quoi presque personne 

ne prend garde, qui, tout à coup, devient 

l'infiniment grand, l'incommensurable, si vous 

étendez votre amour à tout ce qui est, si très 

humblement vous cherchez à gagner en serviteur la 

confiance de ce qui semble misérable, - alors, tout 

vous deviendra plus facile, vous semblera plus 

harmonieux et, pour ainsi dire, plus conciliant. 

Votre entendement restera peut-être en arrière, 

étonné; mais votre conscience la plus profonde 

s'éveillera et saura.  

 

Rainer Maria Rilke 

 

D 
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DDééjjàà    ddiixx  aannss    
MMééddiittaattiioonn  cchhrrééttiieennnnee  ddee  GGaattiinneeaauu 

our souligner dans la joie le 

dixième anniversaire de naissance 

de notre  groupe de méditation 

chrétienne à Gatineau, nous avons 

choisi le temps de l’Avent, si propice aux 

célébrations d’espérance! En décembre, nous 

recevions madame Florence Marquis, la 

coordonatrice régionale de l’Outaouais, qui a 

bien voulu animer une soirée de méditation.   

« Vous avez un très beau groupe qui croit à 

la méditation et qui médite fidèlement depuis 

plusieurs années» a-t-elle souligné, émue. 

Merci Florence de nous encourager à 

poursuivre!  

C’est grâce à l’engagement ferme et constant 

de quelques-uns que notre groupe réussit 

depuis une décennie cette fidélité active. 

Mentionnons deux pionniers : Michel 

Legault et Jean Côté.  

Michel, après quelques années de pratique 

méditative, publie Sur la route du mantra en 

2001, et fonde le groupe cette même année. Il 

fait connaitre la prière du cœur «urbi et orbi», 

 par des présentations en Outaouais, une 

longue présence dans les instances de la 

Christian Meditation Community in Canada 

et d’autres interventions dans le monde.  

Jean Côté, en 2004, succède à Michel à titre 

d’animateur de notre groupe. Pour partager 

notre démarche d’intériorité, on décide alors 

de méditer aux Galeries de Hull, un centre 

commercial d’accès facile pour tous. Jean 

veille à la bonne marche du groupe et 

accueille généreusement chaque semaine des 

dizaines de méditants, au fil des ans.   

Merci à toutes les méditantes et tous les 

méditants de notre groupe depuis le début. 

Pour l’avenir, voici le souhait de notre 

groupe : que nous puissions partager 

davantage ce trésor qui donne sens à la vie !  

Comme nouvel animateur du groupe, je veux  

m’y employer.  

Jules-Daniel Langlois-Lachapelle 

 

 

 

 

 

 

 

P 

Pour la bénédictin John Main, la solitude fait partie de l’expérience méditative. Personne ne 

peut méditer pour nous! Mais la méditation est aussi créatrice de communion fraternelle. De là, 

l’importance qu’il accorde à la communauté de méditation qui se retrouve semaine après 

semaine. Communauté de foi au cœur du silence partage, la communauté de méditation devient 

un lieu de soutien mutuel au cœur du défi de fidélité que comporte l’expérience quotidienne de 

la méditation. 

Cette communion, qui se développe entre les méditantes et les méditants, a sa source dans 

l’amour de Dieu. Il habite le cœur de chacun. Imperceptiblement, des liens alors se créent, 

comme l’araignée tisse sa toile. Petit à petit, le silence unifie et nous aide à découvrir davantage 

des personnes capables d’ouverture, de respect, et créatrices de communion.  

Michel Boyer, o.f.m. 

 Coordonnateur MCQ 
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Bonsoir chers(es) méditantes et méditants, 

 

C’est avec beaucoup d’émotion que je témoigne.   

Je me nomme Huguette Picard-Laporte.  

Je suis méditante depuis avril 1992.  Il y a donc 20 ans 

que je médite. 

 

Je voudrais remercier Mesdames Michèle Dubuc, 

Monique Piché et sœur Annette Benoit pour l’accueil 

particulier qu’elles m’ont fait! 

 

En 1992, je vivais un très grand deuil.  Quelques mois  

auparavant,  le cancer des os emporta l’un de mes fils 

alors âgé de 22 ans. La méditation chrétienne arriva à 

point dans ma vie. 

 

Comment ai-je été en contact avec la méditation chrétienne du Québec? 

 

Un jour, une de mes nièces me mentionnait qu’il y avait un groupe de prière sur la rue St-Denis… 

juste en face de chez moi, chez les religieuses de l’Assomption et que le groupe se réunissait le 

jeudi soir.  Je m’y suis donc présentée.  Ce fut pour moi une surprise, je ne m’attendais pas du tout 

à ce genre de prières. Tout compte fait, ce fut pour moi une grâce. Mes émotions furent tellement 

grandes que j’ai pleuré à fendre mon âme.  J’avais enfin trouvé, ce qu’inconsciemment, je 

cherchais depuis longtemps. 

 

Au début de ce pèlerinage intérieur, mon assiduité n’était pas régulière, mais peu à peu, la 

méditation m’est devenue indispensable et ma vie a changé.  D’abord, j’ai pris conscience de 

l’amour inconditionnel du Père éternel et de sa gratuité infinie.  En Jésus, j’ai découvert un Frère, 

un ami et mon Sauveur personnel et en l’Esprit qui m’habite, un Guide incommensurable. Mon 

insécurité se dissipa peu à peu. Le Maître intérieur m’apprend à mieux me connaître et à m’aimer 

telle que je suis en vérité, avec mes limites et mes forces.  Je suis devenue plus tolérante envers 

moi-même et envers les autres.  Le moment présent est, pour moi, une loi. Je détourne mon regard 

intérieur du passé que je regrette et du futur qui m’inquiète et qui ne m’appartient pas. 

 

J’ai la conviction que mon Maître intérieur ne me perd jamais de vu. 

Je me souhaite de conserver ce merveilleux cadeau jusqu’à mon dernier souffle et je le souhaite à 

vous tous chers frères et sœurs méditants.  

 

  

Que la grâce vous comble. 

Je vous embrasse tous du baiser de la paix. 

 

Affectueusement, 

 

Huguette Picard-Laporte (Laval) 
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MMÉÉDDIITTEERR  PPOOUURR  PPUUIISSEERR  ÀÀ  LLAA  SSOOUURRCCEE  DDEE  LL’’AAMMOOUURR  
Entrevue de Michel Boyer, coordonnateur à MCQ, parue dans la revue  

Notre-Dame-du-Cap, janvier 2012 

 

La méditation n’est pas une activité réservée aux adeptes des religions orientales. Les chrétiens 

possèdent dans leur tradition un trésor qu’ils ignorent. Le frère Michel Boyer, franciscain, est 

coordonnateur au Québec des Communautés de méditation chrétienne. Fidèle à la méditation 

quotidienne depuis sa rencontre en 1979 avec le moine bénédictin John Main, Michel Boyer 

raconte que la méditation chrétienne nous permet de puiser à la source de l’amour qu’est Dieu. 

Propos recueillis par Jérôme Martineau. 

 

NDC – Comment avez-vous découvert 

l’importance de la méditation dans votre 

vie? 

 

Michel Boyer – Il faut remonter en 1979. 

J’étais alors un homme très actif au plan 

social. J’étais travailleur communautaire dans 

un quartier populaire à Montréal. Je sentais le 

besoin de vivre davantage d’intériorité. J’ai 

appris qu’il y avait à Montréal un moine 

bénédictin anglophone qui enseignait la 

méditation chrétienne. Il s’agissait d’un moine 

originaire d’Angleterre du nom de John Main. 

Je me suis présenté à la porte du monastère à 

l’automne 1979. J’ai fréquenté les 

enseignements de John Main jusqu’à sa mort 

en 1982. Son enseignement était simple. Ce 

moine ne parlait pas longtemps tout au plus 

quinze minutes par rencontre.  Une période de 

vingt-cinq minutes était consacrée à la 

méditation silencieuse. Une courte période de 

questions suivait. 

 

NDC – Cette forme de méditation vous a 

séduit. Pourquoi ? 

 

M. B. – J’avais vraiment l’impression que 

j’entrais chez moi quand j’ai découvert cette 

forme de méditation. J’étais familier avec 

d’autres formes de méditation apprises lorsque 

j’ai fait mon noviciat chez les Franciscains. Je 

ne pratiquais plus ces formes de méditations 

depuis au moins douze ans. John Main m’a 

impressionné. Son enseignement allait au-delà 

d’une technique. Il y avait chez lui une 

profondeur qui me nourrissait. Sa technique 

s’appuyait sur une véritable expérience 

spirituelle. Par la suite, j’ai été dix ans à 

méditer seul. J’ai pu tenir parce que j’avais 

bien intégré ses enseignements dans ma vie. 

Ces trente minutes de méditation chaque jour 

ont changé ma vie. C’est en 1993 lors d’une 

retraite animée par Laurence Freeman, le 

confrère de John Main qui a pris la relève, que 

je suis entré en contact avec la communauté de 

méditants francophones. 

 

NDC – Qu’est-ce que la méditation 

chrétienne vous a apporté au cours de ces 

années ? 

M. B. – Les gens ont besoin de vivre une 

expérience intime avec le Dieu qui nous habite 

et cela au-delà des pensées et des images que 

nous avons de lui. J’ai cette conviction que 

dans la méditation je me fais présent à ce Dieu 

d’amour qui m’habite. Les moments que je 

consacre à la méditation sont des moments 

privilégiés de ma vie spirituelle. J’expérimente 

le fait que Dieu qui me donne chaque jour un 

rendez-vous d’amour. Je n’ai pas à me justifier 

devant lui. Je n’ai pas non plus à être aimable. 

Je me dois d’accueillir simplement l’amour 

qu’il m’offre.  

 

NDC – La méditation chrétienne accorde de 

l’importance à la manière de respirer et de 

se tenir durant la période de temps où l’on 

médite. Pourquoi ces attitudes physiques 

sont-elles si importantes ? 

 

M. B. – Nous vivons dans un monde agité et 

dans l’activisme. La société de consommation 

nous fascine. Tout cela nous fait perdre de vue 

l’essentiel. Il faut apprendre à se déposer 
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physiquement et à se tenir à distance des 

sollicitations qui se présentent à nous. C’est 

pour cela que nous conseillons aux personnes 

qui pratiquent la méditation chrétienne de 

s’asseoir bien droit, de fermer les yeux et de 

respirer paisiblement. Une respiration calme et 

bien rythmée contribue à nous faire enter dans 

une attitude marquée par la paix. C’est le 

souffle divin qui m’habite dans cette 

respiration. Le plus difficile est de calmer 

notre mental, d’arrêter d’avoir des distractions. 

 L’exercice de la méditation est basé sur 

l’utilisation d’un mot sacré que l’on répète 

mentalement tout au long des vingt minutes 

que dure la méditation. Le mot sacré exprime 

notre désir profond d’accueillir Dieu présent 

en nous. Il est certain que les distractions vont 

continuer à venir. Je ne conseille pas d’entrer 

en guerre contre elles parce que cela va être 

pire encore. J’aurai encore davantage de 

tension intérieure. Nous devons cependant 

essayer de calmer le mental. 

 

 Ce n’est pas là qu’est le plus important 

dans la pratique de la méditation. La personne 

qui médite doit s’ouvrir à l’attitude de foi et 

d’amour qui habite son cœur. Je suis invité à 

rencontrer Jésus Christ là où il m’habite. 

J’essaie de me faire présent à lui à lui au 

milieu des pensées qui vont et qui viennent. Le 

but de la méditation n’est pas d’éviter d’avoir 

des pensées mais d’essayer de les calmer afin 

de se rendre présence à la présence. Le mot 

sacré Maranatha  veut dire «Seigneur, viens» 

est répété mentalement. Il est comme un bâton 

de pèlerin pour nous accompagner dans cette 

démarche. 

 

NDC – Nous vivons dans un monde agité. 

La chose la plus difficile à faire n’est-elle 

pas de donner une place au silence dans 

notre vie ? 

 

M. B. – Il y a une soif de silence non 

seulement chez les chrétiens mais chez des 

personnes appartenant à d’autres religions ou 

même qui sont athées. Qu’est-ce qui se passe 

lorsque l’on médite ? Nous ne faisons pas le 

vide. Nous venons puiser à la source qui est en 

nous. L’humanité est portée par l’amour. Dans 

le silence nous communiquons à cet amour et 

nous ne pouvons pas faire autrement que 

d’ouvrir nos yeux à tous les besoins qui nous 

entourent. C’est une illusion de penser que la 

méditation est quelque chose qui nous referme 

sur soi. L’expérience vécue dans la 

communauté mondiale de méditation montre 

que de belles initiatives sont prises par des 

personnes ou des groupes de personnes qui 

méditent. La médiation nous enracine dans le 

monde dans lequel nous vivons. La découverte 

de l’amour de Dieu nous porte vers 

l’engagement. 

 

NDC – Comment exprimez-vous la richesse 

qu’une personne peut découvrir en 

méditant ? 

 

M. B. – La méditation nous ouvre à la relation. 

Cela va au-delà des credo. L’être humain est 

constamment à la recherche de relations. Nous 

pouvons dire que Dieu est amour et qu’il nous 

habite. Nous pouvons reconnaître qu’il est 

patient et plein de miséricorde. Dans la 

méditation, je ne le sais pas uniquement avec 

mon intelligence. Je peux éprouver sa 

présence. Je sais que j’ai de l’importance à ses 

yeux et que je suis aimé de lui. Cela va plus 

loin que des mots. En ce sens, la méditation est 

un apport précieux. 

 

 Je rencontre depuis deux ans un 

homme qui a vécu une crise importante. J’ai 

passé beaucoup de temps à écouter sa 

souffrance. Il savait que je méditais mais je ne 

lui ai pas parlé de cela directement. Je lui ai 

donné mon petit livre. Il l’a lu et un bon jour il 

m’a annoncé que cela faisait deux semaines 

qu’il méditait. Cela était une découverte pour 

lui. Ce jeune homme en s’assoyant en silence 

s’est disposé à accepter l’amour de Dieu. Il 

sait que sa foi n’est pas très grande mais il 

consent à se tourner vers Dieu. Il a fait un pas 

vers Dieu. 
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Prends-moi Seigneur dans la richesse divine de ton silence, 
Plénitude capable de tout combler en mon âme. 

 

Fais taire en moi ce qui n’est pas toi, ce qui n’est pas ta 

présence,  

Toute pure, toute solitaire, toute paisible. 

 

Impose silence à mes désirs, à mes caprices, 

À mes rêves d’évasion, à la violence de mes passions. 

 

Couvre, par ton silence, la voix de mes revendications, de mes 

plaintes. 

 

Imprègne de ton silence ma nature trop impatiente, 

Trop portée à l’action extérieure. 

 

Impose même silence à ma prière, pour qu’elle soit un élan vers toi. 

 

Fais descendre ton silence jusqu’au fond de mon être 

Et fais remonter ce silence vers toi, 

En hommage d’amour ! 
Saint Jean de la Croix, (1542-1591) 

 
Ce numéro Volume 20 no 1 de l’Échos du Silence est réalisé, en partie,  

 grâce à ces commanditaires que nous tenons à remercier : 

 

 
                                           


